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Bulle – La Chia
Charmey

Bellegarde/Jaun
La Berra
Les Paccots
Moléson s/Gruyères
Rathvel-s/Châtel-St-Denis
Le Lac-Noir

Les Mosses – La Lécherette
Gstaad – Saanen – Rougemont
Gstaad – Château-d’Œx

Jaunpass – Boltigen
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20 / 30     
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25 / 25     
18 / 20     
25 / 30     

8 / 8     
20 / 20     
16 / 30     
56 / 86     

94 / 100     
8 / 20     

dure
dure/poudreuse

dure/poudreuse
poudreuse

dure/poudreuse
dure/poudreuse
dure/poudreuse

poudreuse
poudreuse

poudreuse/dure
poudreuse
poudreuse

ouvert sa/di
bonne

bonne
bonne
bonne
bonne
bonne
bonne
bonne
bonne
bonne
bonne

0 / 2
1 / 2

3 / 4
2 / 2
2 / 2
1 / 2
4 / 4
1 / 1
0 / 3
7 / 14

15 / 15
0 / 2

Ski alpin / Snowboard Km pistes
(ouvertes/total)

Etat
de la neige

Etat
des pistes

Pistes de descente
jusqu’à la station

Charmey – La Villette – Bellegarde
La Forêt – Sorens
Les Monts-de-Riaz
Gstaad – Château-d’Œx
Le Crêt
Les Mosses – La Lécherette
Jaunpass – Boltigen

20/bonne
25/bonne
10/bonne

fermé
9/bonne

44/bonne
5/bonne

20/bonne
5 km/bonne

10/bonne
fermé

9/bonne
44/bonne
5/bonne

Gantrisch 45/bonne 45/bonne

Ski de fond / Skating Km ski de fond
Etat des pistes

Km skating
Etat des pistes

Bellegarde
La Berra
Le Moléson
Le Lac-Noir

bonne
fermée

Charmey fermée

bonne
bonne

Gstaad – Saanen – Rougemont fermée

Luge Etat de
la piste
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Téléskis Mont-Gibloux 0 / 1     dure/poudreuse ouvert dès sa 0 / 2

EN BREF

VILLARABOUD

Un bus scolaire sur le flanc
Plus de frayeur que de mal pour douze écoliers, hier à
Villaraboud. Vers 16 h 20, leur bus scolaire circulait sur
la route de Romont, de Chavannes-les-Forts en direc-
tion de Prez-vers-Siviriez. Alors qu’il bifurquait à
gauche, à l’intersection de la route de la Pierraz, l’avant
du véhicule a glissé sur la chaussée rendue extrême-
ment glissante par la neige et le fort vent. Le bus a
dévalé le talus bordant la route, pour terminer sa
course sur le flanc droit. Aucun des 12 enfants transpor-
tés n’a été blessé. Pris en charge par un autre bus
scolaire, ils ont été acheminés à l’école de Prez-vers-
Siviriez. Ils y ont suivi un débriefing assuré par une
infirmière scolaire, avant d’être remis à leurs parents.
La route Villaraboud-La Pierraz a été fermée durant
plus d’une heure pour le dépannage, précise encore la
police cantonale dans son communiqué. Deux hommes
du corps des sapeurs-pompiers de Siviriez ont été
engagés durant l’intervention de la police. SZ

Un artiste broyard expose
à la Brocante de Bulle
SURPIERRE • Bernard Melon passe,avec la
même aisance,du timbre-poste à la fresque.

FRANCIS GRANGET

D’habitude, dans les brocantes
organisées par Fernand Plu-
mettaz, Bernard Melon – c’est
son vrai nom! – y déambule
comme photographe officiel; il
est aussi celui du Noble contin-
gent des grenadiers fribour-
geois. Mais à la foire aux anti-
quités de Bulle, ce week-end,
cet artisan de l’image endossera
un autre costard: celui d’invité
d’honneur. L’occasion pour lui
de montrer qu’il a moult fa-
cettes à faire valoir.

Illustrateur, graphiste, dessi-
nateur de presse, peintre ou en-
core graveur: passant aisément
d’une technique à l’autre, il ne
recule devant aucun format.
«J’ai créé des timbres-poste
pour la Mauritanie, le Tchad, la
République centrafricaine, le
Burundi et la Guinée, le fond
fait à l’aérographe et les détails à
l’encre. Mais j’ai également réa-
lisé, avec l’artiste de Gollion
Willy Richard, de gigantesques
fresques en trompe-l’œil pour
le Casino de Lucerne», lâche
Bernard Melon, quasiment
sous la torture, car il est aussi
modeste que minutieux – sans
doute, là, les restes de son CFC
de dessinateur en bâtiment.

Celui que ses proches ap-
pellent affectueusement «Dou-
dou» n’a finalement qu’un dé-
faut: il cultive la discrétion à
l’excès. Dans la Broye, où il est
installé à l’ombre du château
de Surpierre, les gens côtoient
souvent ses œuvres sans même
le savoir. Les étiquettes du Rosé
de la Reine de la Cave commu-
nale de Payerne, c’est lui. La
couverture du livre sur les
pintes payernoises, c’est aussi
lui. Les décorations des Bran-
dons il y a près de 30 ans, c’est
encore lui. Sans oublier les lo-

gos des Brocantes à Plumett’ ou
des cartes de la Broye au dessin.

Du crayon à l’ordinateur en
passant par les pinceaux, Ber-
nard Melon illustre depuis des
lustres. Dessins de presse dans
«L’Hebdo» (parfois en une),
fiches pour les Editions Atlas et
méthodes pédagogiques Ami-
dou sont quelques autres de ses
réalisations. Hélas, «avec l’évo-
lution», les mandats se raré-
fient: «L’infographie ou la pho-
tographie priment aujourd’hui
sur l’illustration, regrette-t-il.
Heureusement que ma com-
pagne Ariane me sponsorise...»

Du coup, l’artiste se lance
dans des travaux plus person-
nels. Notamment ces tableaux
acryliques qu’il avait exposés
au café du Lion-d’Or, l’an pas-
sé, à Payerne. Loups dans la
neige, cavaliers de l’Apocalypse
ou sorcières, «Doudou» sait
aussi sortir ses griffes. A Bulle,
tout naturellement, ce sont des
vaches qui tiennent la vedette,
entre autres, sur ses toiles.
> Espace Gruyère à Bulle, ce samedi de
10 à 21 h et dimanche de 10 à 18 h. En-
trée: 8 francs. www.illustresmelon.ch

Bernard Melon, illustrateur aux
multiples facettes est l’invité de
Fernand Pumettaz, ce week-end,
à Espace Gruyère. CHARLY RAPPO

La souris qui fait «cheese»
OLEYRES • Thierry Dällenbach et Choupette ont rappelé aux élèves
l’importance du respect.Avec l’aide d’une souris qui se la joue star.
TAMARA BONGARD

«Le sourire est un trésor à la portée de
tous», indique la souris, un bandeau noir
sur un œil et un tricorne sur le chef. Ce pe-
tit rongeur, pirate à ses heures, a une mis-
sion: promouvoir la joie de vivre en valori-
sant en particulier le sourire, le respect,
l’échange et l’attitude positive. Un sacré
boulot pour un seul animal. Heureuse-
ment, il est aidé par Thierry Dällenbach, le
fondateur de cette philosophie, qui offre
ses services aux entreprises et aux écoles.
Jusqu’au mois de mars il fait le tour des
classes du cercle scolaire avenchois (voir
ci-dessous). Petite ambiance à Oleyres. 

Accompagné de son petit chien «Chou-
pette», Thierry Dällenbach fait immédiate-
ment sensation. «Qui a peur des chiens?»
demande-t-il. Seule une petite fille semble
inquiète par la présence de «Choupette»
qui promène sa truffe entre les pupitres. Le
Jurassien la rassure. Et commence son pro-
pos: «Qu’est-ce qui se passe si un chien

agressif rencontre un autre chien agressif?
Chacun aboie de plus en plus fort. Mais si
un des chiens reste calme, tout s’arrête.» 

Un sourire, what else?
L’homme continue en écrivant au ta-

bleau noir des mots-clés: sourire, respect,
échange et attitude positive. Des termes
qu’il demande aux jeunes de commenter.
«Quelle est la première personne à respec-
ter?», lance Thierry Dällenbach. «Jésus», ré-
pond immédiatement un élève. Pas exacte-
ment la réponse qu’attendait l’animateur.
«C’est soi-même», corrige-t-il. Les enfants
rient, chahutent un peu. Ceux qui chucho-
tent, il les invite à venir parler devant la
classe.

Il présente ensuite la vraie star de son
séminaire: la souris. Mais une souris qui
aime bien se déguiser (Lucky Luke, Batman
ou Georges Clooney) pour délivrer ses slo-
gans sympas. Thierry Dällenbach aimante
ainsi au tableau noir une affiche montrant

un rongeur tout droit sorti de «Pirates des
Caraïbes». Puis il commence la distribu-
tion de petites cartes, qui comportent cha-
cune une image différente de l’animal. Au
total, il en existe des dizaines dont les mes-
sages ont été rédigés par des personnes de
10 à 70 ans et venant de tous milieux. 

Tel est pris…
«Choisissez le texte qui vous plaît le

plus», donne-t-il en consigne. Un enfant
aime bien un Zorro et son «J’ai démasqué
ton sourire», un autre préfère le «Ça c’est
un sourire» à la manière de Crocodile Dun-
dee. Vient le tour d’une petite fille, qui n’a
pas cessé de parler. Au moment de sa pré-
sentation, Thierry Dällenbach demande
aux autres élèves de discuter, sans écouter
leur camarade. Ce qu’ils font bien volon-
tiers. La petite fille retourne tout attristée à
sa place. «On ne doit pas faire aux autres ce
qu’on ne veut pas qu’ils nous fassent»,
conclut-il. La preuve par l’exemple. I

TOUS LES ÉLÈVES DE LA RÉGION
Le passage de Thierry Dällen-
bach dans les classes
d’Avenches et environs tient
de l’heureuse coïncidence.
D’un côté, les établissements
scolaires avenchois réfléchis-
saient, dans le cadre d’anima-
tions basées sur la qualité de
vie (notamment la santé), à
proposer des activités pour
développer et maintenir un
climat favorisant l’enseigne-
ment et l’apprentissage dans
l’institution. Dans un but
purement préventif.
De l’autre côté, Thierry Dällen-
bach, avait un «crédit» pour
offrir plusieurs de ses sémi-
naires à une école. Car le mode
de financement des animations
proposées par le Jurassien est
tout aussi original que le

contenu des séances. En
achetant des séminaires, les
entreprises sponsorisent des
séminaires pour les écoles.
Ces dernières peuvent ainsi
profiter gratuitement de la
venue de la petite souris.

A Avenches, c’est l’entreprise
de transports Veolia (chargée
de véhiculer les élèves) qui a
parrainé l’intervention de
Thierry Dällenbach. Ce dernier
trouve d’ailleurs intéressantes
les interactions possibles entre
les chauffeurs et les enfants,
qui ont suivi les mêmes cours
(tout de même adaptés à l’âge
des participants). Au final, plus
de 900 élèves de l’ancien
district d’Avenches profiteront
de l’animation. TB

Un concept qui marche
Autrefois cadre supérieur dans une grande société,
Thierry Dällenbach a changé de voie à la suite d’une
mauvaise ambiance de Noël. Lors des traditionnelles
commissions précédant la fête, le comportement
agressif d’une vendeuse a énervé sa nièce. De là est
partie une longue discussion puis une réflexion sur le
respect et le sourire. 

Créé il y a trois ans, le concept Souris!ch ne connaît
pas la crise. L’entrepreneur a désormais des collabora-
teurs, il enchaîne jusqu’à trois séminaires par jour et il
a commandé cette année 200000 cartes à l’effigie de la
petite souris (contre 10000 la première année). Celles-
ci ne servent pas à punir quelqu’un aux muscles zygo-
matiques paresseux, mais plutôt à lui décrocher un
sourire ou à le remercier de sa bonne humeur. 

Mais les vues du Jurassien sont plus larges. «Je veux
responsabiliser les entreprises d’un point de vue social
et montrer que l’unique but d’une société n’est pas for-
cément lucratif», précise-t-il. «Et aussi offrir quelque
chose d’accessible aux écoles.»  TB
> www.souris.ch

Thierry Dällenbach constate que les réactions des adultes et des enfants sont similaires lors de ses séminaires. Et ce ne sont pas
ceux que l’on pense qui sont les plus dissipés. VINCENT MURITH


